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    Ce projet est dédié à Celle qui m’a choisie pour la servir, 
ma déesse adorée, Ἑκάτη.


    Ce volume I est également dédié à mon cher ami Paul Harry Barron, qui a sillonné le Ridgeway et a survécu, et qui a célébré 
bien des cercles avec moi. Tu es une source d’inspiration.


    À propos de l’auteure
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    Sorita d’Este est une écrivain, chercheur et prêtresse qui a consacré sa vie aux Mystères. Elle est l’auteure de nombreux livres sur l’histoire et la pratique de la magie, ainsi que sur la mythologie, le folklore et la sorcellerie.


    À la fin des années 2000, elle a fondé avec David Rankine le réseau StarStone consacré à l’étude de la sorcellerie initiatique, de la magie cérémonielle et des mystères d’Hécate. Elle a également coécrit avec lui Hécate, au seuil du sanctuaire (Éditions Danaé, 2016) présentant diverses traditions magiques associées à Hécate au fil de l’histoire. Avec la contribution d’étudiants, d’amis et d’adeptes du monde entier, elle a publié Hekate: Keys to the Crossroads (2006) et Hekate: Her Sacred Fires (2010). Le « rite de ses feux sacrés », mis au point en 2010, est un rituel de dévotion simple et accessible, célébré chaque année à la pleine lune de mai. Traduit en près de trente langues, il est devenu une célébration annuelle en l’honneur d’Hécate accomplie par plusieurs centaines de personnes dans le monde. Elle est également Porteuse des Clés et fondatrice du Covenant of Hekate – www.Hekatecovenant.com.


    Sorita réside sur une colline à Glastonbury, où elle œuvre en tant qu’éditrice et écrivain, mais elle est souvent distraite de son labeur par son fils, son amour du jardinage et les conversations absorbantes de visiteurs venus partager leurs convictions spirituelles et ésotériques.


    Pour en savoir plus sur son travail, consultez son site internet :


    www.sorita.co.uk
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    Faut-il parler de ces matières ? Écrirons-nous sur des sujets mystérieux, et révélerons-nous des secrets fermés à tous et ineffables ?


    Julien l’Apostat, Sur la mère des dieux, ive siècle
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    C’est l’ignorance qui conduit à la profanation. Les humains tournent en dérision ce qui dépasse leur compréhension.


    – Thomas Taylor, The Eleusinian and Bacchic Mysteries, 1790


    J’invoque Hécate, qui est sur les routes et aux carrefours, aimable, céleste, terrestre et marine, dans ses voiles safranés, gardienne des tombeaux qui, parmi les âmes des morts, danse une bacchanale, fille de Persès, amie des solitudes, fière de ses biches, reine nocturne, à la meute de chiens, irrésistible, qui gronde comme un fauve, ne porte pas de ceinture, dont nul n’affronte la vue, allant à dos de taureau, souveraine qui garde les clés de l’univers entier, conductrice, nymphe, nourrice d’enfants, vagabondant par les monts ; je supplie la jeune fille d’être présente aux saintes initiations, bienveillante pour le bouvier, le cœur toujours en joie.


    – Hymne orphique à Hécate (vers 300-200 av. J.-C.2)
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    Introduction
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    De nos jours, la déesse Hécate continue d’inspirer l’admiration et la crainte. Elle est l’une des déesses païennes les plus anciennes, étroite­ment liée au culte de la grande Déesse-Mère Cybèle, à celui de l’Artémis éphésienne, ainsi qu’aux Mystères de Déméter, la déesse des Récoltes, et de sa fille Perséphone. Elle était adorée aux côtés de dieux tels que Zeus, Hermès ou Apollon, et honorée aux entrées des villes, des temples et des maisons, ainsi qu’aux carrefours.


    Dans la Théogonie d’Hésiode, l’inventaire écrit le plus ancien et le plus complet des divinités grecques, Hécate jouit de la gloire unique d’être honorée à la fois par Zeus et par les autres dieux immortels :


    Hécate, que Zeus, fils de Cronos, a voulu honorer au-dessus de tous autres, en lui accordant des dons éclatants. Son lot est à la fois sur la terre et la mer inféconde ; mais, en même temps, elle a part aux privilèges qu’offre le ciel étoilé, et elle est respectée entre tous par les dieux immortels3.


    Elle est décrite comme une déesse bienveillante, susceptible d’assurer le succès dans de nombreux aspects de la vie et protectrice des enfants. Hécate est une déesse métamorphe, se manifestant sous de nombreuses formes et visages, dont la silhouette simple ou triple montre alternativement le visage d’une jeune fille et celui de divers animaux. Elle brandit ses torches, illuminant les Mystères, guidant et protégeant ceux qui sont sous ses auspices. Ses serpents et ses fouets effraient les profanes qui ne sont pas préparés à ses Mystères, mais elle permet à ses dévots d’appréhender l’énergie et la nature du serpent. Avec ses poignards, elle tranche ce qui est obsolète, depuis le cordon ombilical jusqu’au fil de la vie.


    Hécate s’est mêlée à de nombreuses autres déesses, en divers lieux et à différents moments de l’histoire. Son culte est peut-être originaire des anciennes civilisations minoennes ou mycéniennes, et il est attesté tout au long de la domination grecque et romaine, s’étendant, grâce aux voyageurs, jusqu’aux limites de ces empires ; des preuves de son ancienneté ont été découvertes non seulement en Grèce, mais égale­ment loin en Sicile et en Italie du Sud, en Égypte, en Libye, en Turquie, en Bulgarie et en Syrie.


    Ce livre ne rend compte que d’une petite partie des connaissances dont nous disposons sur cette déesse. Il peut être abordé comme un ouvrage autonome par ceux qui s’intéressent à l’histoire et aux mythes associés à Hécate, mais il est surtout destiné à fournir des bases nécessaires pour les pratiques, autrement dit les rites de dévotion, les méditations, les contemplations et les sorts qui seront présentés dans les volumes suivants.


    Cet ouvrage est le premier d’une série de livres consacrés à cette déesse. Ce tome donne un aperçu de la place d’Hécate dans la mythologie grecque, des déesses les plus importantes avec lesquelles elle a fusionné, des lieux principaux où son culte a été attesté, de ses représentations et symboles, ainsi que de la manière dont elle a été vénérée au fil de l’histoire. J’ai voulu éviter de répéter ce qui avait déjà été publié dans Hécate, au seuil du sanctuaire, que j’ai co-écrit avec David Rankine. Certaines redondances sont cependant inévitables, mais j’espère que les lecteurs de mes travaux précédents en comprendront la nécessité. Par ailleurs, j’ai choisi de simplement survoler le rôle d’Hécate dans les Oracles chaldéens, qui a déjà fait l’objet de deux excellentes études : Hekate Soteira de Sarah Illes Johnston et The Goddess Hekate de Stephen Ronan.


    Les volumes suivants se concentrent sur la pratique et l’expérience personnelle au moyen de la dévotion, de rituels, de la méditation, de la contemplation et d’autres approches modernes. La plupart des techniques présentées dans cette série s’inspirent de sources historiques, mais pas toutes. En apprenant du passé, en nous appuyant sur les succès et les échecs de ceux qui nous ont précédés, je crois qu’il est possible de progresser. C’est ce qui se rapproche le plus d’un raccourci efficace pour nos périples spirituels et magiques.


    Chaque volume de cette série est un cercle4 que je dédie à la déesse Hécate. Un cercle d’apprentissage et de compréhension que j’ai moi-même parcouru et que je propose au lecteur de fouler à son tour sous cette guidance. J’espère qu’il sera un cercle de découvertes, de nouvelles expériences et d’amitiés naissantes, pour vous comme pour moi.


    Ce cercle est un lieu d’où entamer votre prochain voyage.


    Sorita d’Este, 2017
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    1 – Aesopus in Europa, Amsterdam, 17015. Sous l’image, il est indiqué : « d’après une copie romaine ». Dans cette représentation satyrique, Hécate est dotée d’un seul corps et de trois têtes ; elle chevauche une chèvre, l’un de ses pieds est une serre d’aigle, l’autre un sabot et l’un de ses seins est dénudé ; elle tient un crochet dans une main, une torche dans l’autre et semble crier. Elle est en compagnie de Némésis (qui se tient avec elle dans le cercle), tandis qu’à l’extérieur se trouvent un esprit turbulent et un journaliste. Le pamphlet associé à l’image traite du déclin de la magie en Europe, remplacée par la superstition, un discours illustré par des anecdotes sur les maisons royales de Toscane et de Mantoue. Le journaliste dit à Hécate que toute l’Europe serait bientôt sous son autorité, si elle réussit à s’introduire en Angleterre et en Hollande.
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    La Théogonie Les Ancêtres Divins
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    Phoibé, elle, entra au lit séduisant de Coios et, déesse, de l’amour d’un dieu, conçut et enfanta Létô aux voiles d’azur… Elle mit au monde Astérie au beau renom, que Persès un jour conduisit dans sa grande demeure, pour y être appelée son épouse. Et Astérie conçut et enfanta Hécate, que Zeus, fils de Cronos, a voulu honorer au-dessus 
de tous autres, en lui accordant des dons éclatants […]6.
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    Hécate est une déesse extraordinairement universelle, dont le culte a, durant très longtemps, été célébré dans de nombreuses régions du monde. La plus ancienne trace littéraire connue faisant référence à Hécate se trouve dans la Théogonie d’Hésiode, datant du viiie ou viie siècle avant notre ère. La Théogonie est l’un des plus vieux textes en langue grecque qui nous soient parvenus et la plus ancienne cosmologie connue du panthéon hellénique. En partant de la Théogonie, ce chapitre propose un tour d’horizon des ancêtres divins d’Hécate et de leurs différents rôles.


    L’époque d’Hésiode était celle de la fin des Siècles obscurs, ou Âge sombre, de la Grèce, une époque où la civilisation mycénienne avait sombré dans l’oubli pour faire place à un nouveau monde. Des recherches sont toujours en cours sur l’histoire des siècles précédents, particulièrement sur le déclin soudain et brutal de la civilisation dans ces régions. Ce que nous savons, c’est qu’en quelques décennies seulement, une immense quantité de connaissances, y compris l’utilisation de l’écriture, fut perdue. Ce déclin, qui plongea la Grèce dans l’Âge sombre, fut sans doute dû à une combinaison de guerres et de catastrophes naturelles, probablement des tremblements de terre.


    La génèse d’Hécate se perd dans les couloirs du temps, tout comme celle de beaucoup, sinon de la plupart des autres divinités avec lesquelles elle interagit. Il est peu probable que nous ayons un jour une réponse définitive concernant l’origine des dieux susceptible de satisfaire les érudits comme les fidèles. Cependant, en examinant sa place dans l’arbre généalogique dont Hésiode l’a pourvue, nous pouvons dessiner une intéressante mosaïque, bien qu’incomplète, fournissant des pistes non seulement sur ses origines possibles, mais également sur la façon dont elle était appréhendée par ses anciens dévots. En utilisant la Théogonie comme point de départ, nous pouvons nous faire une idée de la place qui lui était accordée parmi les autres dieux immortels et certaines des caractéristiques et des rôles qui lui étaient attribués.


    Hésiode était un poète grec, probablement contemporain d’Homère. Les deux auraient vécu entre 750 et 650 avant notre ère. Leurs œuvres eurent une influence durable sur les écrits religieux grecs ultérieurs et sont considérées comme des textes fondamentaux. La Théogonie d’Hésiode et l’Iliade et l’Odyssée d’Homère sont toujours étudiés et continuent d’être des sources d’inspiration aujourd’hui. Le travail de ces deux auteurs est fréquemment débattu et les opinions divergent concernant les origines et la paternité des œuvres qui leur sont attribuées. Malgré tout, ces textes étaient et demeurent pertinents. Ils ont nourri l’esprit des générations ultérieures et nous fournissent un instantané temporel et géographique du contexte dans lequel ils ont été écrits. Hésiode et Homère demeurent, à ce jour, des références essentielles pour ceux qui étudient la religion et l’histoire grecques.


    Le passage sur Hécate montre clairement qu’Hésiode tenait cette déesse en très haute estime. Certains érudits pensent que ces louanges révèlent le parti pris d’un dévot, faisant réclame de son culte. Mais il est possible qu’Hésiode se soit contenté de rendre compte du point de vue de son temps et de sa région et que ses écrits reflètent simplement la manière dont Hécate était perçue à l’époque.


    Certains indices, que je présente dans ce volume, vont clairement dans le sens de la seconde hypothèse. Hécate fut une déesse honorée et respectée dans de nombreux lieux, répartis sur une vaste zone géographique, durant plusieurs siècles. Nous savons qu’elle était fréquemment adorée aux côtés de Zeus, parfois comme son égale ou sa compagne. Bien qu’elle ne soit généralement pas comptée au rang des douze dieux, elle demeure une déesse majeure, de grande renommée dans le monde hellénique.
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    2 – Tétradrachme grec provenant de Bactrie (Afghanistan moderne), 185-170 av. J.-C., montrant Zeus présentant dans sa main droite Hécate tenant deux torches. Remerciements à A. S., collection privée.


    L’hymne à Hécate dans la Théogonie marque le passage entre l’ancien régime (les Titans) et le nouveau (les Olympiens), avec Zeus comme souverain. Hécate est le lien entre ces deux régimes divins. Elle est une Titanide, la fille d’Astérie et Persès, mais lorsque Zeus prend position contre son père, Cronos, Hécate se bat contre l’ancien régime, en faveur du nouveau. Elle est représentée sur des frises montrant la bataille contre les Géants, combattant aux côtés des autres divinités en utilisant ses torches comme armes. Son intervention contribue incontestablement à la victoire de Zeus et j’ai longtemps adhéré à l’idée selon laquelle les honneurs qu’il lui rendait dans la Théogonie venaient de ce soutien dans la Titanomachie. Mais, en réalité, elle n’était pas la seule à soutenir Zeus durant cette guerre, et il n’y a ni mention spéciale ni honneurs accordés à d’autres, ce qui remet en question cette interprétation.


    Une explication plus plausible est qu’une relation préalable, dont la nature reste inconnue, existait entre Hécate et Zeus avant ce conflit. Le fait qu’ils aient continué à être vénérés côte à côte au cours des siècles suivants tend à alimenter cette hypothèse, mais il est également possible que le culte d’Hécate, ayant été influent, voire dominant à l’époque, une alliance entre ceux qui soutenaient Hécate et le nouveau régime, se soit imposée pour forger un avenir prospère. Il est d’ailleurs intéressant de noter que cette bataille mythique aurait eu lieu en Thessalie, l’une des régions traditionnellement associées au culte d’Hécate.


    Si la cosmologie d’Hésiode est la plus ancienne, les auteurs suivants présenteront occasionnellement des généalogies alternatives. Il arrive que Zeus lui soit donné comme père7, plutôt que Persès, avec Astérie ; ou qu’Hécate soit présentée comme la fille de Nyx8. Ou encore la fille d’Aristaios9 ou de Déméter10, cette dernière filiation l’assimilant à la déesse Perséphone, reine des Enfers.


    Quoi qu’il en soit, il est plus enrichissant et productif de considérer ces cosmologies comme des histoires grâce auxquelles nous pouvons comprendre les qualités, les pouvoirs et les attributs d’une divinité. La mythologie éclot parfois naturellement, mais elle peut aussi être créée à dessein d’expliquer une situation ou pour encourager des comportements particuliers dans la société. De telles histoires sont encore générées de nos jours et elles ont toujours le pouvoir de susciter des changements dans l’esprit de ceux qui les écoutent.


    En étudiant la place d’Hécate dans la cosmologie, nous pourrons nous faire une idée des qualités qu’elle a possiblement héritées de ses ancêtres Titans et peut-être effectuer des connexions inédites et enrichissantes qui permettront à de nouvelles compréhensions d’émerger.


    L’arbre généalogique d’Hécate (selon Hésiode)
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    Mère : Astérie


    Elle [Phoibé] mit au monde Astérie au beau renom, que Persès un jour conduisit dans sa grande demeure, pour y être appelée son épouse. Et Astérie conçut et enfanta Hécate […]11


    La déesse Astérie est associée à la divination par les rêves (oniromancie), au ciel étoilé, aux étoiles filantes et à la divination par les étoiles (astrologie). Hésiode la désigne comme étant la mère d’Hécate, ce qui sera repris par des auteurs ultérieurs, notamment par le Pseudo-Apollodore et par Cicéron. Astérie est la sœur de Léto (Latonia) et la tante d’Apollon et Artémis.


    Une origine possible d’Astérie est la déesse oraculaire connue sous le nom de Brizo (assoupir), adorée sur l’ancienne île de Délos et censée envoyer des rêves prophétiques12. Bien que l’on en sache très peu sur les pratiques ayant cours sur l’île à l’époque, il est possible que cette déesse ait été priée par des femmes, préoccupées par la sécurité de leurs maris et de leurs fils partis en mer13.


    Les femmes de Délos lui offraient des sacrifices dans des vases ressemblant à de petites barques ; ces sacrifices pouvaient être de différentes natures, mais on ne lui offrait jamais de poisson. Des prières lui étaient adressées, car elle était réputée pouvoir accorder quantité de bonnes choses, mais surtout protéger les navires […]14


    Brizo était vénérée en tant que déesse océanique protectrice des marins, des bateaux et probablement de leurs marchandises ; les offrandes incluaient donc peut-être des pétitions pour la sécurité de ceux qui travaillaient en mer. Il est plausible que l’association ultérieure d’Hécate à la protection en mer ait pu être influencée par les coutumes de cette île.


    Dans son Histoire naturelle, Pline l’Ancien indique que l’île de Délos (Grèce) a porté plusieurs noms :


    
      	Cynthia (Cynthia est le nom d’une déesse lunaire, parfois confondue avec Artémis, Hécate et Séléné) ;


      	Ortygie (l’île aux cailles) ;


      	Astérie (étoile) ;


      	Lagia (l’île aux lièvres) ;


      	Chlamydia (cape) ;


      	Cynéthus (chien) ;


      	Pyripile (ardent) : selon Pline, cette île aurait reçu ce nom, car le feu y aurait été découvert pour la première fois.

    


    Tous les noms cités par Pline, à l’exception de Lagia, ont un lien direct avec Hécate, ce qui n’est pas surprenant, puisque selon les mythologies associées à Délos, l’île est le corps de sa mère, Astérie.


    La légende veut qu’Astérie, dans ses efforts pour échapper aux avances sexuelles de Zeus, ait fui à travers le pays. Zeus se serait transformé en aigle pour la rattraper, mais Astérie se serait alors transformée en caille (Ortygia) avant de se jeter dans l’océan, devenant alors une île, ainsi que le rapporte cet extrait de Callimaque :


    […] Tandis que toi, libre et sans contrainte, tu nageais sur les eaux ? Tu t’appelais d’abord Astérie, parce que jadis, telle qu’un astre rapide, tu t’étais élancée du ciel au fond de la mer pour échapper aux poursuites du dieu de l’Olympe ; et jusqu’au temps où l’aimable Latone [Léto] se réfugia dans ton sein, tu n’avais point porté d’autre nom [Délos]. Souvent le nocher qui, du port de Trézène faisait voile pour Éphyre, t’apercevait dans le golfe saronique ; et souvent il te cherchait vainement au retour : une course légère t’avait portée vers le détroit où mugissent les flots resserrés de l’Euripe ; d’où quelquefois, dans le même jour, dédaignant la mer de Chalcis, tu avais nagé soit jusqu’aux rochers de Sunium, soit jusqu’aux bords de Chio, soit enfin jusqu’aux bords de l’humide Parthénie, dans cette plage où les nymphes de Mycale, du royaume d’Ancée, t’ont cent fois donné l’hospitalité15.


    Ayant échoué à courtiser Astérie, Zeus se tourna plus tard vers sa sœur, Léto, devenant le père des jumeaux Apollon et Artémis. Héra, l’épouse de Zeus, particulièrement remontée contre Léto, décréta que la déesse enceinte ne pourrait accoucher nulle part sur terre. Et, en effet, Léto fut rejetée de tous les lieux où elle chercha refuge. Dans l’une des versions du mythe, Héra commande même au Python de Delphes de poursuivre la déesse enceinte à travers le pays, l’empêchant de trouver un endroit pour se reposer et donner naissance à ses enfants. Léto est finalement guidée vers l’île dérivante d’Astérie (Ortygie) par son fils à naître qui s’illustre ainsi en futur dieu de la Prophétie. Elle y est enfin accueillie :


    Pour toi, ma mère, écoute mes paroles : il est au milieu des eaux une petite île remarquable qui erre sur les mers ; elle n’est point fixe en un lieu ; mais, comme une fleur, elle surnage et flotte au gré des vents et des ondes : porte-moi dans cette île, elle te recevra volontiers. Ainsi parla Phébus, et les îles fuyaient toujours. Mais toi, tendre et sensible Astérie, quittant naguère les rivages de l’Eubée, tu venais visiter les Cyclades et tu traînais encore après toi la mousse du Géreste. Saisie de pitié à la vue d’une infortunée qui succombait sous le poids de ses peines, tu t’arrêtes et t’écries : « Junon menace en vain ; je me livre à ses coups. Viens, Latone [Léto], viens sur mes bords16 ».


    Callimaque rapporte ensuite que la déesse messagère Iris informa Héra que Léto était en plein travail sur Ortygie. Héra commence par exprimer sa colère, maudissant toutes les femmes tombées enceintes de son époux et leur souhaitant d’accoucher dans de pires conditions que les esclaves. Cependant, lorsqu’elle apprend que c’est Astérie (en tant qu’Ortygie) qui a fourni un asile à Léto, elle s’adoucit, car la déesse étoile est parvenue à fuir les avances de son mari :


    Toutefois, j’oublie l’injure que me fait Astérie ; elle ne ressentira point un courroux qu’elle a bien mérité par sa pitié pour Latone [Léto]. Je lui dois trop, puisqu’elle n’a point souillé mon lit et qu’elle a préféré la mer à mon époux17.


    Sur Ortygie, Léto met au monde les jumeaux sacrés, d’abord Artémis, puis Apollon, ce qui scelle une relation privilégiée entre les sœurs, pour laquelle Astérie sera richement récompensée. Elle reçoit des piliers adamantins, l’ancrant désormais au fond de la mer, et l’île devient Délos, un site de pèlerinage religieux majeur pour de nombreux siècles à venir.


    Certains pensent que le lieu de naissance d’Artémis et d’Apollon, était l’Ortygie sicilienne, un petit îlot au large de Syracuse, plutôt que Délos. Les deux sont des îlots rocheux et incultes, abritant des temples importants dédiés à Apollon. La Sicile était une région importante de l’Empire grec et Syracuse une grande cité à cette époque. Délos est cependant la plus célèbre des deux îles, et donc plus souvent considérée comme le berceau des jumeaux.


    Il existe une troisième Ortygie qui a également prétention à être le lieu de naissance d’Artémis et d’Apollon. Celle-ci se situe à proximité du site du temple d’Artémis d’Éphèse.
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    3 – Photographie nocturne des ruines du temple d’Apollon, Ortygie (Syracuse, Sicile).


    Outre son association à l’île de Délos, sont parfois attribuées à Astérie des origines phéniciennes. Si certaines des associations effectuées par cette auteure du xixe siècle sont discutables, il demeure néanmoins des rapprochements qui méritent d’être explorés :


    Cette déesse, parfois appelée Astarté, était la divinité féminine la plus importante de ce premier panthéon. La forme persane du terme est Astara. En phénicien, c’est Astaroth, et selon le Dr Oppert, ce nom désignait d’une façon générique toutes les déesses phéniciennes. Une autre déclinaison est apparue plus tard dans la mythologie grecque, Astérie, qui a servi à désigner la belle déesse qui a fui les avances de Jove [Zeus] en se jetant du ciel dans la mer, pour devenir l’île nommée par la suite Délos18.


    Les Phéniciens échangeaient et commerçaient avec Délos, mais surtout durant la dernière période hellénistique (vers 323-331 avant notre ère), époque à laquelle le temple d’Apollon y était déjà fermement établi.


    Aucun autre enfant n’est attribué à Astérie. Hécate est désignée comme étant fille unique :


    Pour être fille unique, elle ne jouit point, en tant que déesse, de moins de privilèges ; elle en a plus, au contraire, car d’elle Zeus a respect19.


    Père : Persès le destructeur


    La fille de Persès, la triple déesse Brimo [Hécate]20.


    Dans la Théogonie, Persès est le fils d’Eurybie (la vaste violence) et de Crios (bélier/souverain), il est l’époux de la déesse étoile Astérie et le père d’Hécate. Son nom est généralement considéré comme signifiant « destructeur », parfois associé à la Perse. Il arrive qu’Hécate soit qualifiée de perse – une référence à son père, ou peut-être l’indication d’origines perses.


    Mais la fille prudente de Perséus [Persès], Hécate au long voile, l’entendit du fond de son antre […]21


    Persès est parfois confondu avec Perséis, l’une des trois mille nymphes Océanides, filles d’Océanos. Les deux seraient « perses », partageant cette connotation de « destructeur/trice ». Perséis, la nymphe Océanide, est également donnée comme l’épouse du dieu solaire Hélios, ayant conçu avec lui Æétès et Persès – les rois magiciens. Æétès, qui dirigeait la Colchide, est également désigné comme étant le père de Médée.


    Phrixus arriva à Colchos où régnait alors Aiétès [Æétès], fils du Soleil et de Perséis ; frère de Circé et de Pasiphaé, femme de Minos22.


    Hésiode, dans la Théogonie, le mentionne également, environ 800 ans avant le Pseudo-Apollodore :


    Et Perséis, l’illustre Océanine, enfanta Circé et le roi Aiétès [Æétès]23.


    Cousins paternels


    D’après la Théogonie, Hécate a plusieurs cousins du côté de son père, mais ceux-ci sont rarement évoqués, contrairement à ses cousins maternels, Artémis et Apollon. Il peut donc être intéressant de s’y pencher.


    Le frère de Persès, Astréos, est, comme Astérie, une divinité stellaire. Avec Éos, la déesse de l’Aube, il a engendré les Anémoi, autrement dit les quatre vents : Borée, Zéphyr, Notos, Euros, ainsi qu’Éosphoros (l’étoile du matin et du soir), associé à la planète Vénus. Cette parenté est intéressante, car Pausanias a noté qu’Hécate était honorée avec des offrandes déposées dans quatre fosses, près de l’autel aux Quatre Vents à Sicyone.


    Le second frère de Persès, Pallas, était marié à Styx, déesse du Fleuve souterrain et personnification de la haine. Ensemble, ils engendrèrent Niké (la victoire), Kratos (la puissance), Zélos (la rivalité) et Bia (la force). Pallas fut vaincu par Athéna, qui prit ce nom comme épithète.


    Borée, Zéphyr, Notos, Euros, Éosphoros, Niké, Kratos et Zélos sont les cousins paternels d’Hécate, selon la cosmologie d’Hésiode.


    Grands-parents maternels : Céos et Phébé


    Phébé, dont le nom se traduit par « brillant » ou « rayonnant », est la grand-mère d’Hécate et la mère d’Astérie, selon Hésiode. Comme sa fille Astérie et ses petits-enfants Hécate, Artémis et Apollon, elle est étroitement associée à la prophétie. Phébé est considérée comme la déesse de l’Oracle de Delphes avant Apollon. Dans la pièce d’Eschyle Les Euménides, la Pythie déclare :


    Dans cette prière, je vénère tout d’abord, parmi les Dieux,


    Notre première prophétesse, la Terre ; puis Thémis,


    La deuxième à s’asseoir sur le siège prophétique


    De sa mère, à ce qu’on dit ; la troisième à le faire,


    Avec son assentiment, sans violence aucune,


    Fut une autre Titanide, la fille de la Terre,


    Phoibé [Phébé] ; elle l’a offert, pour fêter sa naissance,


    À Phoibos [Apollon], qui tient de Phoibé ce surnom24.


    Céos est un dieu bienveillant, considéré comme l’axe du monde, ainsi que l’un des frères qui ont joué un rôle dans la castration d’Ouranos. Il était probablement associé aux oracles et à la prophétie. Il est également considéré comme l’un des dieux qui ont découvert des choses bénéfiques pour l’humanité.


    Grands-parents paternels : Crios et Eurybie


    Crios est l’un des frères de Céos. Il a également participé à la castration d’Ouranos et il est associé au pilier sud, au signe du Bélier et à la constellation d’Arès. Sa descendance inclut Persès, et son frère Astréos.


    Unie d’amour à Crios, Eurybie, divine entre les déesses, enfanta le grand Astréos, et Pallas, et Persès, qui entre tous brillait par son savoir25.


    Eurybie, fille du dieu marin Pontos et de Gaïa, était réputée avoir la maîtrise de la mer, ainsi que d’autres forces naturelles telles que les vents et les constellations.


    Arrière-grands-parents : terre, ciel et mer


    En remontant encore d’une génération, Gaïa (la terre) est l’arrière-grand-mère d’Hécate des deux côtés de sa lignée familiale. Avec Ouranos (le ciel), Gaïa a donné naissance à Phébé, et avec Pontos (la mer), à Céos. Ses arrière-grands-parents représentent donc les trois domaines qui lui sont associés dans la Théogonie : Gaïa (la Terre), Ouranos (le ciel) et Pontos (la mer), ce qui donne un nouvel éclairage aux propos d’Hésiode (c’est nous qui soulignons) :


    Hécate, que Zeus, fils de Cronos, a voulu honorer au-dessus de tous autres, en lui accordant des dons éclatants. Son lot est à la fois sur la terre et la mer inféconde ; mais, en même temps, elle a part aux privilèges qu’offre le ciel étoilé, et elle est respectée entre tous par les dieux immortels. Aujourd’hui encore, tout mortel d’ici-bas qui veut, par un beau sacrifice offert suivant les rites, implorer une grâce invoque le nom d’Hécate ; et celui-là, sans peine, se voit suivi d’une immense faveur, dont la déesse a avec bienveillance écouté les prières. Elle lui octroie la prospérité, ainsi qu’elle en a le pouvoir ; car tous les enfants de Terre et de Ciel lui abandonnent une part des privilèges qu’ils ont reçus. Le fils de Cronos même s’est envers elle abstenu de violence ; il ne lui a pas arraché ce qu’elle avait obtenu parmi les premiers dieux Titans : elle conserve ce que lui avait été donné le premier partage. Pour être fille unique, elle ne jouit point, en tant que déesse, de moins de privilèges ; elle en a plus, au contraire, car d’elle Zeus a respect26.


    Gaïa, Ouranos et Pontos sont des dieux primordiaux, chacun étant respectivement la Terre (Gaïa), le Ciel (Ouranos) et l’Océan (Pontos). Ils ne sont pas simplement associés à ces domaines : ils sont ces domaines eux-mêmes.


    Gaïa était la déesse originelle de l’Oracle delphique et elle est étroitement associée à la prophétie dès 1700-1400 avant notre ère. La terre, son corps, est le royaume des morts et faire appel aux défunts pour obtenir des informations et des prédictions était une pratique courante dans l’Antiquité.


    Une autre fille de Gaïa, Thémis, a également joué le rôle de déesse de Delphes pendant un certain temps, avant que cette fonction ne soit transférée à Phébé, mère d’Astérie et Léto, puis finalement à Apollon. Delphes, tout comme le don de prophétie, est, pour ainsi dire, « dans la famille ».


    Vierge, épouse, mère ou amante ?


    Hécate n’est jamais explicitement donnée comme l’épouse de l’un des dieux et, en tant que telle, elle reste une déesse indépendante et errante, libre des liens du mariage. Elle est souvent décrite comme une déesse vierge, une jeune fille, mais parfois, elle est associée à des dieux avec qui elle aurait eu des enfants.


    Ces apparentes contradictions doivent être comprises dans le contexte de la culture de l’époque et des différents lieux. Hécate a adopté de nombreuses formes, et son culte a phagocyté celui d’autres divinités en cours de route, incorporant des aspects de leur histoire et de leur culte. Par exemple, Perséphone était la « jeune fille » (Coré) avant d’être enlevée par Hadès. Elle devient alors son épouse et la reine des Enfers, mais demeure, pour certains, un symbole de virginité et de jeunesse, dont le retour annuel dans le monde des vivants est étroitement lié au cycle agricole.


    Hécate a continué d’être décrite comme une déesse virginale tout au long de son histoire. Au iiie siècle, Lycophron la présente comme :


    La fille [vierge27] de Persès, la triple déesse Brimo [Hécate]28.


    Dans Les Papyrus grecs magiques29, rédigés entre 200 av. J.-C. et 500 de notre ère, nous trouvons des références à la virginité dans plusieurs invocations impliquant Hécate. Par exemple, dans le « sort d’Hécate Éreshkigal contre la peur et la punition », nous lisons :


    Et j’ai vu les autres choses en bas, la vierge, la chienne et tout le reste30.


    Et dans les Oracles chaldéens, datant du iie siècle de notre ère : 


    Je suis la vierge aux formes variées […]31


    Hécate est également qualifiée de jeune fille par Pindare (522-443 av. J.-C.) dans ses Péans, où la déesse s’exprime lors d’un oracle. L’extrait fait peut-être partie d’un poème destiné à être chanté dans son sanctuaire pour rappeler aux habitants une victoire32 ou dans le cadre d’un festival en l’honneur d’Apollon :


    Et ce jour fut le premier du mois, et, bienveillante, Hécate, la vierge aux pieds de pourpre, leur avait annoncé l’avenir qui avait hâte de se réaliser33.


    Les représentations d’Hécate antérieures au xxe siècle la montrent généralement comme une jeune femme ou une femme d’âge indéterminé. Elle prend de nombreuses formes, simples, triples et parfois zoomorphes. Et, bien qu’elle soit parfois désignée comme la mère de Scylla, ainsi que des sorcières Circée et Médée, elle semble conserver son statut de jeune fille.


    Scylla, fille d’Hécate ?


    Ne les laisse pas arriver au gouffre haïssable de Scylla, de cette Scylla, monstre malfaisant d’Ausonie, que la déesse vagabonde des nuits, Hécate, enfanta à Phorcos, et qu’on appelle Crataïs : car, se précipitant, armée de ses horribles mâchoires, elle détruirait cette élite de héros34.


    En prononçant ces paroles, la sorcière Circé assimile Hécate à Crataïs (Charybde), qui est également nommée Skylakagetis, ce qui signifie « qui dirige les chiens », Lamia (requin) ou encore Triénos (triple). Scylla aspire et recrache, en effet, une grande quantité d’eau de mer trois fois par jour, provoquant ainsi trois marées successives. Le chiffre 3 est également un symbole important associé à Hécate.
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    4 – Scylla, fille d’Hécate. Musée archéologique d’Athènes.


    Scylla est représentée comme ayant le torse et la tête d’une femme, mais sous la taille, elle a de nombreux moignons en guise de jambes, parfois une ceinture de chiens hurlants, parfois le corps d’un poisson. Elle est associée à l’île de Sicile, plus précisément au détroit de Messine, une bande océanique étroite et dangereuse entre la Sicile et l’Italie continentale :


    Au milieu du rocher se trouve une caverne obscure tournée vers le couchant, du côté de l’Érèbe ; c’est là, noble Ulysse, qu’il faut diriger ton vaisseau. Un homme, jeune encore, qui, de son creux navire, lancerait une flèche contre cette grotte, n’en atteindrait pas le fond. Scylla pousse d’affreux rugissements, sa voix est semblable à celle d’un jeune lion ; et personne ne se réjouit à la vue de ce monstre terrible, pas même un dieu ! Scylla possède douze griffes horribles et six cous d’une longueur démesurée ; à chacun d’eux est attachée une tête effrayante où paraît une triple rangée de dents serrées et nombreuses, sur lesquelles siège le noir trépas35.


    Circé conseille à Ulysse d’invoquer Crataïs pour l’aider contre Scylla :


    Malheureux, tu songes donc encore aux fatigues et aux périls de la guerre ! Quoi ! tu ne veux point le céder aux dieux mêmes ! Sache donc alors que Scylla ne peut être privée de la vie : elle est immortelle. Scylla est un monstre terrible, sauvage, cruel, qu’on ne peut combattre ; il est impossible de se défendre contre elle, et le plus sûr est de fuir. Si tu restes auprès de Scylla pour lutter avec elle, je crains bien que, s’élançant de nouveau, elle n’engloutisse autant de guerriers qu’elle a de têtes. Navigue donc avec vitesse, en implorant la mère de Scylla, Crataïs, qui donna le jour à ce fléau ; elle empêchera peut-être le monstre de s’élancer sur vous tous36.


    Des parallèles peuvent être effectués entre Scylla et les Néréides, des créatures féminines qui vivaient dans la mer Égée, dont Thétis, une déesse des eaux. Thétis est parfois assimilée à Métis, présentée comme la première épouse de Zeus :


    Et Zeus, le roi des dieux, pour épouse d’abord prit Prudence [Métis], qui sait plus de choses que tout dieu ou homme mortel. Mais, au moment où elle allait enfanter Athéné [Athéna], la déesse aux yeux pers, trompant traîtreusement son cœur par des mots caressants, Zeus l’engloutit dans ses entrailles, sur les conseils de Terre et de Ciel Étoilé37.


    Elle était associée à l’art de la magie, ainsi qu’à la sagesse. Elle a également été décrite comme la déesse du Conseil avisé et de la Prudence, qualités très appréciées à l’époque mycénienne.


    Il est impossible de ne pas remarquer la ressemblance générale entre les différents mythes liés à Métis et à Thétis. Les deux étaient des puissances maritimes. Comme Thétis, Métis était métamorphe. Comme Thétis, elle était aimée par Zeus et destinée à porter un fils qui allait évincer son père – un danger évité dans les deux cas grâce à une ruse mise en œuvre suite à une prophétie38.


    Averti par un oracle qu’elle donnerait naissance à un fils plus fort que son père, Zeus, malgré son désir pour Thétis, se hâte de la donner en mariage à Pélée, qui va la chercher dans une grotte où elle s’est réfugiée. Pour échapper à son étreinte, Thétis se transforme tour à tour en oiseau, en arbre, en tigre, puis en des centaines d’autres formes39. Cependant, avec l’aide des dieux de la Mer, le roi Pélée parvient finalement à faire céder la Néréide.


    Lorsque Thétis ira goûter dans sa grotte la fraîcheur et le repos, surprends-la pendant son sommeil, et enchaîne son corps de liens fortement serrés ; ne te laisse pas étonner par ses mille figures : sous quelque aspect qu’elle t’apparaisse, retiens-la jusqu’à ce qu’elle ait repris sa forme première40.


    Thétis est représentée comme une jeune femme nue chevauchant un dauphin ou à califourchon sur un hippocampe, un monstre marin mythique. L’hippocampe, qui a le corps d’un cheval, mais la queue d’un poisson, est parfois surnommé « cheval de mer ».


    Médée, Circé et Ægialée


    Le soleil [Hélios], dit-on, eut deux fils, l’un appelé Æétès et l’autre Persès, qui se rendirent tous deux célèbres par leurs cruautés. Æétès fut roi de la Colchide : Persès eut une fille appelée Hécate […] Æétès, qui l’épousa, en eut deux filles, Circé et Médée, et un fils, appelé Ægialée41.


    Dans la citation ci-dessus, Hécate est donnée comme la petite-fille d’Hélios, épouse du roi mortel Æétès, et mère de Circé et Médée, ainsi que d’un fils Ægialée. Il s’agit d’une généalogie très différente de celle livrée par Hésiode cinq cents ans plus tôt, et bien qu’elle constitue un ajout ultérieur, elle nous fournit néanmoins un éclairage intéressant sur la sensibilité du ier siècle avant notre ère.


    Circé était une déesse ou une sorcière métamorphe, vaincue par Ulysse avec l’aide du dieu rusé Hermès. Son histoire est pétrie de magie, de luxure et de pouvoir, et très tôt elle est considérée comme une déesse. Homère la décrit ainsi :


    Bientôt nous arrivons à l’île d’Éa, où habite Circé à la belle chevelure ; Circé, vénérable déesse à la voix mélodieuse : Circé, sœur du puissant Éétès. – Circé et Éétès naquirent tous deux du Soleil, qui donne la lumière aux hommes, et de Persée, fille de l’Océan42.


    Si l’on en croit les légendes qui couraient sur son compte, Circé possédait une connaissance exceptionnelle de la magie. Non seulement elle était habile à utiliser les plantes, mais elle pouvait contrôler les éléments et invoquer les puissances invisibles. Elle pratiquait également la magie amoureuse et maîtrisait la nécromancie.


    Hécate est explicitement nommée comme étant le professeur de la jeune Médée dans les Argonautiques :


    Une jeune fille a été nourrie dans le palais d’Aiétès, instruite, entre toutes les femmes, par la déesse Hécate à préparer tous les poisons que produisent la terre et la mer aux vastes flots. Grâce à eux s’adoucit la flamme du feu indomptable ; elle arrête à l’instant les fleuves qui coulent avec bruit, elle enchaîne les astres et le cours de la lune sacrée43.


    L’histoire de Médée, sous le signe du pouvoir et de la passion paroxystiques, se clôt par une tragédie. Elle est présentée comme une prêtresse d’Hécate et évoque la déesse en ces termes : « La maîtresse que j’honore entre toutes les divinités et que j’ai choisie pour auxiliaire, Hécate44. » Elle lui attribue également l’origine de ses pouvoirs, avant de conclure : « Pourvu que la déesse au triple visage me seconde, et regarde d’un œil favorable une si grande entreprise45. »


    Lorsque, dans les Métamorphoses, Médée cherche à protéger Jason du feu, elle fait appel à Hécate Triformis46, aux esprits du lieu (dans le bosquet) et à son grand-père Hélios. Médée est une fervente adepte d’Hécate et elle l’invoque dans ses sanctuaires, par exemple dans les Argonautiques :


    Aussitôt, les servantes préparaient le char ; elle tira cependant de son coffret profond un poison qu’on appelle, dit-on, du nom de Prométhée. Si, après avoir apaisé par des sacrifices nocturnes Coré [Hécate], fille unique de sa mère, on s’enduit le corps du suc de cette plante, on est sûr d’être invulnérable aux blessures de l’airain, et de ne pouvoir être dompté par l’ardeur du feu : au contraire, on devient, ce jour-là, plus remarquable en force et en courage47.


    Dans le même texte, Médée est explicitement désignée comme prêtresse et dévote d’Hécate : 


    Car Médée avait été retenue par Héra à la maison : avant ce jour, elle n’avait pas coutume d’aller et de venir dans l’enceinte du palais, mais elle s’occupait toute la journée au temple d’Hécate, étant prêtresse de la déesse48.


    Médée était également considérée comme un excellent oracle. Elle a prophétisé la colonisation de Théra (Santorin), une prédiction proférée, à son tour, par l’Oracle de Delphes. De là, Pindare évoque « l’immortelle bouche de Médée49 », validant au moins partiellement son statut divin.


    Ægialée (ou Aigialeus) est un nom alternatif pour Absyrte, le frère de Médée. Dans l’une des versions du mythe, il voyage avec les deux amants, mais Médée le tue brutalement. Dans un autre, il est envoyé à la poursuite de Médée par leur père et Jason le tue sur une île sacrée d’Artémis. Les variantes du mythe lui attribuent différentes mères. Apollonios dit, par exemple, qu’il est le fils d’Astérodia, assimilée à la déesse Astérie.


    Diverses sources relient Circé, Médée et Ægialée à Hélios et Hécate. Dans la plupart des cas, Circé et Médée sont désignées comme des sorcières qui invoquent Hécate en tant que déesse et Hélios à la fois comme dieu et comme ancêtre.


    Médée et Circé sont très souvent appelées « filles d’Hécate ». Il est possible que cette expression soit une métaphore, voire un titre, pour souligner l’intimité de leur relation avec la déesse. « Fils » et « fille » sont employés dans ce sens dans quantité de traditions spirituelles. Par exemple, les adeptes des divinités (orishas) des traditions yorubas disent qu’ils sont nés fils ou filles d’un orisha particulier. Les chrétiens sont souvent décrits comme les « enfants » de Dieu. Ils utilisent également le terme « père » pour désigner un prêtre et « mère supérieure » dans l’Église catholique romaine pour la dirigeante d’un couvent. Les moines s’appellent mutuellement « frères » et les religieuses, « sœurs ». Ces termes sont également utilisés affectueusement par certains païens contemporains, qui se décrivent, par exemple, comme « fils ou filles de la déesse ».


    

    


    
      
        1. Le titre original de cet ouvrage est Circle for Hekate, Volume I: History & Mythology.
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